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AVERTISSEMENT  

 
 

La présente notice a été élaborée par le Service de Géologie de 
la Direction de la Géologie et des Mines (DGM) du Bureau des 
Mines et de l'Énergie (BME) à partir des documents de 
synthèse géologiques et miniers le s plus récents dont :  

 

- la Synthèse géologique  BRGM/BEICIP/BME (1988) 
notamment dans ses parties stratigraphiques et 
tectoniques.  

 
- l' Inventaire des ressources minières de la 

République d'Haïti  (publication interne du BME, août 
1992).  

 

- La carte géologique d' Haïti au 1/250.000e  
représent ant u ne synthèse cartographique des caractères 
géologiques essentiels de la République d'Haïti.  

 
Son échelle réduite la destine plus particulièrement aux études 

d'interprétation régionale du pays ainsi qu'à l'enseignement de 
la géologie tant au niveau secondaire qu'universitaire.  
 
L'approche adoptée pour la distinction des différents terrains 
qui constituent le sous -sol haïtien suit l'échelle stratigraphique 
internationale tout en faisant référence aux formations litho -
stratigra phiques décrites dans la littérature.  

 

Les structures qui figurent sur la carte ont été établies à partir 
de levers de terrain et grâce aux méthodes de télédétection 
notamment la photo - interprétation géologique.  
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INTRODUCTION  
 
Outil par excellence du géologue, la carte géologique permet non 
seulement de connaître les caractéristiques lithologiques de toutes les 

parties d'un territ oire mais aussi de retracer son histoire géologique, 
de découvrir sa structure et de prévoir les grands aspects de son 
potentiel minéral. Cependant, la carte n'est complète que grâce à sa 
notice explicative qui permet de préciser la signification des objet s 
cartographiés. La présente notice explicative constitue donc le 

complément indispensable de la carte géologique au 1/250.000 ème   
d'Haïti. Elle comprend six parties :  

 

Å La première partie décrit les ensembles morphostructuraux  
qui constituent la République  d'Haïti et dont la connaissance est 
indispensable pour comprendre la Géologie d'Haïti.  

 
Å La deuxième partie est l' inventaire des roches d'Haïti , aperçu 

stratigraphique du pays qui suit le même modèle que la légende 
de la carte.  

 
Å La troisième partie concern e les déformations des roches 

d'Haïti  où sont présentés les différents types de déformations 
observés en Haïti et un calendrier des principaux événements 
tectoniques qui se sont produits.  

 
Å La quatrième partie est l' histoire géologique d'Haïti  qui 

découle d irectement des descriptions des deuxième et troisième 
parties.  

 
Å La cinquième partie est un inventaire des ressources 

minérales d'Haïti  subdivisées en substances métalliques, 

substances non -métalliques, substances énergétiques (fossiles) 
et substances therm ales.  

 
Å La sixième partie enfin correspond à la fiche technique de la 

carte  où sont consignées les institutions et les personnes qui ont 
permis son élaboration et celle de sa notice ainsi que les 

principales spécifications techniques de cette carte.  
 
1. -  EN SEMBLES MORPHOSTRUCTURAUX D'HAITI  
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Les principaux ensembles géographiques et structuraux de la 
République d'Haïti sont du Nord au Sud :  
 
1. -  L'île de la Tortue , zone anticlinale Ouest -Nord -Ouest Est -Sud -

Est.  
 
2.-  La Plaine du Nord  qui représente le versant nord -est effondré 

du massif du Nord.  
 
3. -  Le Massif du Nord , zone anticlinoriale complexe de direction 

Nord -Ouest Sud -  Est marquée par l'existence de failles inverses 

déversées vers le Nord -Est au Nord et vers  le Sud -Ouest au Sud.  

 
4. -  Le Plateau Central , dépression synclinoriale de direction Nord -

Ouest Sud -Est relayée au Nord -Ouest par le bassin de Gros 
Morne .  

 

5. -  L'anticlinorium des Montagnes de Terre Neuve  -  Chaîne des 
Cahos  -  Montagnes Noires , de direction  Est Ouest dans la 
presqu'île du Nord -Ouest et Nord -Ouest Sud -Est dans les 
Montagnes Noires, fortement affecté par des failles décrochantes 
senestres.  

 
6. -  La Plaine et la Vallée de l'Artibonite , de direction Nord -Ouest 

Sud -Est en grande partie masquée par  des dépôts récents.  

 
7. -  L'anticlinorium Chaîne des Matheux  -  Montagnes du Trou 

d'Eau , à déversement vers le Sud -Ouest et le Sud, de direction 
Nord -Ouest Sud -Est à l'Ouest et Est -Ouest à l'Est.  

 
8. -  La Plaine du Cul - de - Sac , dépression synclinoriale de dir ection 

Est-Ouest.  
 
9. -  L'anticlinal de l' île de La Gonave , à grand rayon de courbure et 

de direction générale Ouest -Nord -Ouest Est -Sud -Est.  
 
10. -  la Presquô´le du Sud de direction générale Est -Ouest constituée 

d'une succession d'anticlinaux faillés et déve rsés vers le Nord 
depuis le Massif de la Hotte  à l'Ouest jusqu'au Massif de la 
Selle   à l'Est. Ces deux massifs sont recoupés par un accident 
majeur qui va de Tiburon à Pétion -Ville.  
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2. -  INVENTAIRE DES ROCHES D'HAITI  
 
Du point de vue géologique, la République d'Haïti présente une grande 
variété de roches sédimentaires et éruptives dont les âges vont de la 

fin du Jurassique (140 millions d'années) jusqu'à l'Actuel.  
 
2.1. Roches sédimentaires  
 
QUATERNAIRE  
 

 

 Alluvion s, cônes d'épandages fluviatiles, éboulis, 

mangroves.  
 
Les terrains récents de type alluvial occupent les principales 

plaines (plaine du Cul de Sac, de Léogane, de l'Arcahaie, de 
l'Artibonite, des Cayes, d'Aquin ainsi qu'une partie substantielle du 

Plateau  Central). Aux abords des chaînes de montagnes, ces alluvions 
s'organisent en cônes d'épandages fluviatiles qui témoignent de 
l'érosion active de ces montagnes.  
 
Quant aux mangroves, elles se développent dans certaines côtes 
abritées telles la région des G onaïves et celle de Baradères.  
 

 Calcaires récifaux, terrasses d'abrasion marine.  

 
Ces calcaires qui présentent un aspect déchiqueté où le sol 
n'existe pas encore se développent sur presque toutes les 
côtes de la République. Ils sont particulièrement bien  
exprimés dans la presqu'île du Nord -Ouest au niveau de 
Môle Saint Nicolas, Bombardopolis, Jean Rabel et Baie de 

Henne.  
 
La présence de ces terrasses récifales est due à un soulèvement rapide 
de l'île au Quaternaire. Elles ne sont pas très épaisses (inféri eure à 50 
mètres)  et forment une espèce de carapace qui oblitère l'ensemble 
des terrains plus anciens. Cependant, malgré leur âge récent, on peut 

les retrouver jusqu'à 700 mètres d'altitude (Plateau de 
Bombardopolis).  
 

 

Qa

qq

Qa 

 Qr 
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TERTIAIRE  
 

 Pliocène   
 
On y retr ouve des sédiments grossièrement détritiques du 
Plateau Central (faciès de comblement de bassin) d'une 

centaine de mètres d'épaisseur, des sédiments grossiers à influence 
marine de la plaine du Cul -de-Sac dont l'épaisseur atteint le millier de 
mètres, les sédiments fins puis grossiers et littoraux (faciès régressif) 
de la presqu'île du Sud.  
 

Miocène supérieur  :  

 

Sont rattachés à cette période:  
Les grès mal consolidés à tendance deltaïque de la partie 
septentrionale du bassin de Gros Morne (100 à 150 mètres  

d'épaisseur).  
 
Dans le Plateau Central, les grès et conglomérats surmontés de silts 

plus ou moins fins dans lesquels s'intercalent les niveaux de lignite 
de Maïssade  (Formation Las Cahobas ). L'épaisseur totale de cette 
formation est de 750 mètres au Sud d u Plateau Central alors qu'elle 
est de près de 1300 mètres dans le Nord.  
 
Des calcaires silteux (200 mètres d'épaisseur) surmontés d'une barre 

calcaire de 80 mètres au -dessus de laquelle se trouvent un millier de 

mètres de sédiments détritiques grossiers ( chaîne des Matheux).  
 
Des calcaires crayeux pélagiques recouverts par une sédimentation 
argilo -gréseuse dans le massif de la Selle.  
  

Miocène moyen  :  
 

Dans le bassin de Gros Morne, ce sont des grès grossiers du 
Langhien discordants sur l'Eocène et le Mioc ène inférieur.  
 
Trois faciès du Miocène moyen affleurent dans le Plateau 

Central: des marnes gris bleu homogènes, des grès fins mal cimentés 
de teinte gris kaki et une série détritique grossière hétérogène à  

poudingues, grès, lumachelles et niveaux discont inus de calcaires à  
polypiers. L'âge de ces faciès varie d'un secteur à l'autre et l'épaisseur 
totale des dépôts va de 500 à 1000 mètres.  

 P 

Ms/

ms 

Mm

/m

m 
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Sur le flanc nord de la chaine des Matheux, le Miocène moyen est 
caractérisé par une sédimentation pélagique crayeuse  progressivement 
remplacée par des faciès de plus en plus silteux et de moins en moins 
carbonatés ( Formation Thomonde ).  
 

La série observée sur la bordure sud de la chaine des Matheux est 
identique à celle du flanc nord bien qu'un peu plus jeune.  
 
La sédime ntation carbonatée caractérise l'ensemble du Miocène moyen 
du massif de la Selle et des montagnes du Trou d'Eau. On y observe 
de fréquentes passées turbiditiques.  

 

Dans la région occidentale de la presqu'île du Sud, différents faciès 
caractérisent le Miocè ne moyen: alternance de marnes et calcaires à 
Maniche, sédimentation à dominante détritique à Camp Perrin, dépôts 
pélagiques marneux à Jérémie.  
 
A la limite de la feuille Sud -Ouest de la carte ( Jérémie ) figurent des 

terrains du Miocène moyen qui ne se pour suivent pas sur la feuille 
Sud -Est ( Port - au - Prince ) où ils sont remplacés par des calcaires 
éocènes. Cette contradiction est  due au fait que la caractérisation des 
terrains du Miocène n'a eu lieu qu'après l'impression de la feuille Sud -
Est. En réalité, le  contact entre le Miocène moyen et l'Eocène moyen -
supérieur dans la partie centrale de la presqu'île du Sud est représenté 

comme suit :  

 
Miocène inférieur   
 
Il est représenté dans la presqu'île du Nord -Ouest (bassin de 
Gros Morne) par la Formation La Crêt e  constituée d'argiles 
gréseuses à intercalations de calcaires à Miogypsines et de 
marnes.  

 
La bordure sud du Plateau Central accueille de son côté une 
sédimentation variée avec des calcaires récifaux, une série de type 
flysch de marnes et de grès, une alt ernance marno -calcaire et des 

calcaires fins à rares interbancs marneux. Ces roches attribuées à  
la Formation Madame Joie  ont une épaisseur de 800 à 1000 mètres.  

 
Le Miocène inférieur de la bordure nord du Plateau Central correspond 
à la Formation Arc  et est représenté par des calcaires lités à interlits 

Mi/

mi 
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argileux surmontés de marnes gréseuses admettant des niveaux de 
calcaires en plaquettes se terminant par des calcaires pararécifaux à 
interbancs marneux.  
 
La Formation Arc  qui est une séquence régressive a  une épaisseur 
estimée à 1300 mètres.  

 
Plus au Sud, dans la chaine des Matheux, le Miocène inférieur dont 
l'épaisseur serait de l'ordre de 200 mètres est exclusivement 
carbonaté (calcaires blancs à niveaux silicifiés).  
 
Dans la presqu'île du Sud, on retrou ve à l'Aquitanien des calcaires 

infralittoraux à grands foraminifères et algues (Pétionville) et des 

calcaires pélagiques (flanc sud du massif de la Selle) alors qu'au 
Burdigalien ce sont ces derniers qui se généralisent. Au niveau de l'axe 
Blockhauss -Bain et, on observe même des craies pélagiques et 
meubles.  

 
 Miocène continental   

 
Le caractère continental des dépôts prime sur leur âge. Ils 
vont du Miocène inférieur au Miocène moyen et sont 
représentés par des dépôts de piémont issus du 

démantèlement de re liefs émergés tout au début du Miocène (bassins 
de l'Azile et de Camp Perrin).  

 

La partie supérieure de ces dépôts est constituée de niveaux d'argiles 
et de sables (100 mètres) intercalés de fréquents niveaux de lignite 
alors que la base est plus grossière , voire conglomératique.  
 

 
 Oligocène   
 

Là où il a pu être identifié, il est carbonaté et généralement 
peu épais. Citons entre autres: les  

 
calcaires massifs peu épais de la baie de Chouchou (près du Borgne), 

les argiles calcareuses ou finement gréseuses  du bassin de Gros Morne 
(100 mètres), les calcaires karstiques de bassin Zim sur la bordure 

nord du Plateau Central (200 mètres), les calcaires massifs de la 
chaine des Matheux et les calcaires plus ou moins crayeux à bancs 

Mc/

mc 

  O 
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d'épaisseur décimétrique à plur idécimétrique de la presqu'île du Sud 
(Formation de Jérémie ).  

 
 Eocène supérieur   
 
Des calcaires en bancs décimétriques à silex et foraminifères 

planctoniques fréquents indiquant un paléoenvironnement 
profond sont rapportés à cet âge dans le massif de la Selle 

(100 mètres). Ailleurs, l'Eocène supérieur est difficilement dissociable 
de l'Eocène moyen.  
 

 

 Eocène moyen à supérieur   

 
Il s'agit de faciès essentiellement carbonatés.  
Dans le massif du Nord, ce sont des calcaires en bancs 
épais, très durs et très  purs de couleur blanche, rose ou 

jaune de la Formation Plaisance  débutant par une série détritique de 
conglomérats à galets crétacés. L'ensemble a une épaisseur de 500 

mètres). Dans la vallée d'Ennery et le bassin de Gros Morne, on 
retrouve des turbidites  calcaires et plus au Nord, dans la baie de 
Chouchou affleurent des faciès argilo -calcaires et gréso -
conglomératiques.  
 
Il est représenté dans le massif de la Montagne (presqu'île du Nord -

Ouest) par des calcaires durs et gris à joints marneux d'environ 300  

mètres d'épaisseur.  
 
Dans la chaîne des Matheux, les calcaires massifs (250 mètres 
d'épaisseur) sont recouverts d'une soixantaine de mètres de calcaires 
crayeux à silex.  
 
Dans le Plateau Central, ce sont également des calcaires blancs et gris 

faisant 350 à 500 mètres d'épaisseur.  
 
Enfin, l'Eocène moyen à supérieur de la presqu'île du Sud (massifs de 
la Selle et de la Hotte) est constitué de calcaires massifs suivis de 

calcaires en plaquettes.  
 

Le contact Eocène Miocène dans la partie centrale de la presqu 'île du 
Sud a été décrit dans le  paragraphe réservé au Miocène moyen ( cf. 
supra ).  

Es / 

es 

Ems 

/ems 
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 Paléocène supérieur -  Eocène inférieur à moyen   
 
Cet ensemble est représenté par les calcaires de plateforme 
massifs à Ranikothalia bermudezi  et à Discocyclines du 
morne du  Cap, de Terre Neuve et de la chaine des Matheux.  

Dans les Montagnes Noires, il est représenté par la 
Formation Abuillot  constituée de grès, de silts calcaréo -argileux et 
de calcaires. Un hiatus biostratigraphique correspondant au moins à la 
partie supérie ure de l'Eocène inférieur est observé.  
 
Le bassin de l'Artibonite et la presqu'île du Nord -Ouest accueille à la 

même époque une série conglomératique.  

 
Dans la région sud, ce sont des calcaires blancs cristallins, soit 
massifs, soit stratifiés en bancs déc imétriques avec de fréquents silex. 
L'épaisseur de ces calcaires est estimée à 200 mètres. Au Sud de la 
presqu'île du Sud (Jacmel, Bainet, Les Cayes), les faciès de l'Eocène 
inférieur indiquent des milieux de plus grande profondeur.  

 
CRETACE ET TERTIAIRE  
 

 
 Maestrichtien à Danien   
 

Trois formations se partagent cette époque en Haïti:  

 
La Formation Marigot  constituée d'une série rythmique à caractère 
turbiditique d'environ 160 mètres surmontée de calcaires argileux de 
125 mètres d'épaisseur se terminant par  90 mètres de calcaires gris 
impurs;  
 
La Formation de Béloc  représentée par des silts calcaréo -argileux 

d'une puissance de 150 mètres admettant dans sa partie inférieure des 
niveaux plus grossiers (turbiditiques).  
 
La Formation Rivière Glace  faite de grès et argiles feuilletées de 

teinte générale grise passant vers le haut à des calcaires plus ou 
moins massifs à algues ou plus ou moins stratifiés.  

 
En réalité, la Formation de Béloc  et la Formation Rivière Glace  ne 
sont que des variations de la Formation Mar igot . Par ailleurs, la 

Ep/ 

ep 

pi 
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présence de microfaunes maestrichtiennes à la base de ces deux 
ensembles pourraient correspondre à des remaniements. Enfin, notons 
dans le secteur de Barradères la présence de calcaires néritiques à 
algues.  
 
CRETACE  

 
 Sénonien supér ieur   
 
Dans le Nord, ce sont des dépôts essentiellement détritiques 
datés pour la plupart de la limite Campanien -Maestrichtien 

et regroupés au sein de la Formation des Trois Rivières . On y 

retrouve les calcaires de plateforme à Sulcoperculines du Morne du 

Cap, les turbidites de la région de Pilate -Plaisance, et des dépressions 
de Cerca Carvajal et de Cerca - la-Source, les ardoises et schistes 
ardoisiers d'Aguamite et les biomicrites rouges de Bois de Laurence et 
de Lamiel (flanc sud -est du massif du Nord). L 'épaisseur de la 
Formation des Trois Rivières  varie d'un secteur à l'autre. Au niveau 
de Plaisance, elle a une épaisseur minimale de 500 mètres alors qu'elle 

est supérieure à 1000 mètres au niveau de Cerca - la-Source. Notons 
que cet ensemble est affecté de plis en chevrons d'intensité variable, 
ce qui rend difficile les évaluations d'épaisseur.  
 

 
 Sénonien   

 

Le Sénonien indifférencié se retrouve dans la presqu'île du 
Sud d'Haïti où il correspond à la Formation Macaya . Ce 

sont des calcaires à pâte fine, de c ouleur crème, stratifiés en bancs 
d'épaisseur variable. A divers niveaux s'intercalent des argilites rouges 
ou des radiolarites vertes et rouges. L'épaisseur totale de la 
Formation Macaya  est évaluée par certains auteurs à un millier de 
mètres. L'âge de la  Formation Macaya  varie du Coniacien au 

Maestrichtien moyen.  
 
Dans les montagnes de Terre Neuve affleurent des calcaires plus ou 
moins schisteux de la Formation Miguinda  qui ont un âge et une 

nature similaire à ceux de Macaya.  
 

Enfin, au coeur des Montagne s Noires, quelques pointements de 
calcaires de plateforme à Sulcoperculines ont été identifiés dans le 
secteur du morne Doco.  

Cf 

Cs 
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 Crétacé inférieur à moyen  
 
 
Peu de terrains sédimentaires sont rapportés à cette 

période. Les rares affleurements se situent en  association avec le 

complexe volcanique crétacé de la presqu'île du Sud, notamment dans 
les secteurs de Petit Goâve -Les Palmes et de Trouin (extrémité 
orientale du massif de la Hotte).  
 
Les extensions qui figurent sur la carte géologique doivent être 
rédu ites à la lumière de données de terrain acquises après son 

impression.  

 

Cc 
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2.2.  Roches Magmatiques  
 
PLIO - QUATERNAIRE  
 

 

 Basaltes néphéliniques plio - quaternaires  
 
Les laves récentes ne sont signalées en Haïti que dans la 
chaine des Matheux et les montagnes  du Trou d'Eau.  

 
La principale occurrence  se situe dans le morne La Vigie (chaîne des 

Matheux) où un cône volcanique bien conservé est observé. Il s'agit 

d'un volcanisme de type fissural contrôlé par le rejeu d'un accident 
régional Nord -Est Sud -Ouest. D'im portantes coulées de laves se sont 
installées dans ce secteur et ont été accompagnées de projections 
hyaloclastiques.  
 
Le volcanisme de Thomazeau (montagnes du Trou d'Eau) est tout à 

fait semblable à celui de La Vigie tant du point de vue de l'âge des 
lave s que de celui de la nature des épanchements, des projections et 
du contrôle tectonique.  
 
Du point de vue pétrographique, les roches volcaniques récentes 
d'Haïti sont des basanites à fort caractère alcalin.  

 

TERTIAIRE  
 
 Basaltes du Miocène  
 
Les laves du M iocène n'affleurent que dans la chaîne des  
 

Matheux et les montagnes du Trou d'Eau. Il s'agit de basaltes alcalins 

qui se retrouvent généralement en intercalations dans les roches 
sédimentaires détritiques ou carbonatées du Miocène supérieur. Les 
principa les occurrences  sont signalées au niveau de Cazale, de Couyau 
ainsi que dans les calcaires de montagnes du Trou d'Eau.  

 
Le volcanisme miocène n'est pas connu dans la presqu'île du Nord -

Ouest contrairement à ce qui figure par erreur dans la Légende de la 
carte.  
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Paléocène supérieur à Eocène moyen  
 
De nombreux terrains sont rattachés à cette époque.  
 
Dans la partie orientale de la presqu'île du Sud (Barradères, 

Nan Reynal, morne des Orangers), ce sont des andésites et dacites 

paléocènes. Dans l'extrémité occ identale de la chaîne des Matheux 
(morne Goyavier) affleure un ensemble basaltique altéré intercalé 
dans les calcaires de plate - forme de l'Eocène.  
 
Les Montagnes Noires, la chaîne des Cahos, le massif de Terre Neuve, 
le flanc sud -ouest du massif du Nord et  la pointe sud -ouest de la 

presqu'île du Nord -Ouest sont le siège d'une activité magmatique 

importante: tufs basaltiques et andésitiques à intercalations 
sédimentaires de la Formation Perodin  (Eocène moyen), 
intercalations basaltiques du Puylboreau, d'Enne ry, de Saint Michel de 
l'Attalaye et de la baie de Chouchou (Eocène moyen), tufs basaltiques 
et andésitiques de la Plateforme (Paléocène supérieur à Eocène).  
Bien qu'un peu plus récent, les basaltes oligocènes de la Pointe 

Coridon près de Anse Rouge sont r attachés à cet ensemble.  
 
CRETACE  

 
 Complexe d'arc insulaire du massif du Nord  
 

L'ossature du massif du Nord auquel on peut rattacher les 

montagnes de Terre Neuve et la presqu'île du Nord -Ouest 
est constitué d'une pile volcano -sédimentaire du Crétacé.  En  
République Dominicaine elle est connue sous le nom de Formacion 
Tireo . On y retrouve:  
 

¶ des andésites ; ce sont les roches les mieux représentées du 
massif du Nord avec une texture souvent microlithique 

porphyrique,  
¶ des dacites qui affleurent largement en association avec les 

andésites,  
¶ des rhyodacites  et des rhyolites à texture porphyrique à fond 

micro -grenu et microlithique ; on note la présence plus ou 
moins abondante de clinopyroxènes.  

 
L'épaisseur de la pile volcano -sédimentaire du massif du Nord est 
estimée à plusieurs milliers de mètres. L'âge de l'ensemble va du 
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Crétacé inférieur (Aptien -Albien) jusqu'à la fin du Crétacé supérieur 
(Maestrichtien).  

 
 Roches intrusives du Massif du Nord, de Terre Neuve 
et  de la Presqu'île du Nord - Ouest  
 

Le massif du  Nord a été affecté par un plutonisme polyphasé 
d'âge crétacé caractérisé par la mise en place de plutons dioritiques et 
granodioritiques. On note ainsi la présence de diorites, de 
microdiorites, de tonalites leucocrates très répandues dans le massif, 
de g ranodiorites et même de granites (?) et de microgranites (Nord -
Est d'Haïti). Parmi ces plutons, il convient de signaler celui de Mont 

Organisé (prolongement du Batholite de Loma de Cabrera en 

République Dominicaine) et celui du Limbé. Les datations 
radiomé triques réalisées sur ces ensembles donnent des résultats qui 
vont de 100 millions d'années pour le Batholite du Limbé à 63 millions 
d'années pour celui de Mont Organisé. Des valeurs comparables à 
celles obtenues à Mont Organisé ont été calculées à Terre N euve et à 
Jean Rabel où affleurent des granodiorites.  

 
 
Série à blocs de la route de Jacmel  
 
Cette série à blocs constitue une variante du Complexe de 
Dumisseau qui sera décrit ci -après. Son originalité consiste 

dans le remaniement de blocs de taille cent imétrique à 

pluridécimétrique, voire métrique, dans une matrice volcanoclastique. 
Les éléments remaniés sont le plus souvent constitués de silexites et 
de calcaires siliceux du Crétacé supérieur.  
 
Cette série qui affleure dans l'extrémité occidentale du ma ssif de la 
Selle a été identifiée sur la route conduisant à Jacmel par Carrefour 
Dufort.  
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 Complexe tholéïtique et sédimentaire de Dumisseau  
 
Identifié à Dumisseau dans la région de Kenscoff, les roches 
de ce complexe constituent en fait le socle de la p resqu'île 

du Sud et affleurent largement de la pointe occidentale jusqu'à la 
frontière haitiano -dominicaine.  

 
Le complexe de Dumisseau ou Formation Dumisseau  est caractérisé 
par des séquences de basaltes en pillow lavas ou non, interstratifiés 
dans des cal caires pélagiques, des turbidites, des grès siliceux et des 
cherts.  
Les lits de calcaires sont plus abondants vers le haut du complexe daté 

du Campanien -Maestrichtien. De nombreux dykes de dolérites 

recoupent l'ensemble de la séquence.  
A Dumisseau, la part ie inférieure du complexe contient des roches 
intrusives basiques et ultrabasiques, de texture grenue et microgrenue 
(gabbros et péridotites).  
 
Du point de vue géochimique, les roches magmatiques du Complexe 

de Dumisseau montrent une affinité tholéïtique c aractéristique d'un 
contexte océanique de type MORB  (Mid Ocean Ridge Basalt).  
 
 

 Amphibolites et roches ultrabasiques  
 

Ces roches sont identifiées dans le massif du Nord où elles 

affleurent souvent en pointement dans la plaine du Nord. Il 
faut signaler la  présence de gabbros et pyroxénites 

ouralitisés à Morne Beckly près de Limonade, de clinopyroxénites à 
Morne Cabrit près de Trou du Nord et de péridotites (wherlites, 
cortlandites, harzburgites et dunites) à Morne de l'Or (Grand Bassin). 
Ces dernières se p résentent souvent sous la forme altérée de 
serpentinites.  

 
Les roches ultrabasiques du massif du Nord sont datées du Crétacé 
inférieur et constituent le socle de la pile volcano -sédimentaire 
crétacée. Cet ensemble doit être rattaché à la Formacion Duarte  de 

la République Dominicaine.  
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3. -  DEFORMATION DES ROCHES D'HAITI  
 
Il est rare de rencontrer des roches en Haïti qui n'ont pas subi de 
déformations au cours de leur histoire. Même les plus récentes ne sont 
pas exemp tes. Ces déformations peuvent prendre différentes formes 
allant de simples ondulations jusqu'au broyage total des roches.  

 
Citons du moins intense au plus intense:  
 
*  les basculements monoclinaux  des terrasses récifales plio -

quaternaires de la presqu'île d u Nord -Ouest (région de 
Bombardopolis),  

 

*  les ondulations  des formations terrigènes de la dépression de 
Gros Morne, des terrains récents du Plateau Central et de l'aire 
métropolitaine de Port -au-Prince et des bassins miocènes de 
Camp Perrin et de l'Azile,  

 
*  les plis de grande amplitude  qui affectent de façon générale 

tous les massifs montagneux du pays,  
 
*  les grandes failles Nord - Ouest Sud - Est et Est Ouest  qui se 

développent dans toute l'île dès la fin du Paléogène et tout au 
cours du Néogène,  

 

*  les che vauchements  présents sur les bordures nord et sud du 

massif du Nord ainsi  que dans les massifs de la Selle et de 
Hotte.  

 
En terme de Tectonique régionale, l'interprétation de ces différentes 
structures permet de distinguer plusieurs événements tectoniques . 
 
a)  Crétacé terminal -  Paléocène basal  

 
A cette période s'est produit une structuration majeure du socle du 

massif du Nord d'Haïti. On y retrouve des plis en chevrons N110 o à 

N130 o accompagné d'une schistosité de plan axial et d'un 

métamorphisme de type schiste vert. Cette phase tectonique est 
accompagnée d'une discordance générale qui précède la sédimentation 

carbonatée de plateforme du Nord.  
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Cet événement tectonique n'a pas été reconnu avec la même intensité 
dans le Sud d'Haïti où seule la discordance finicrétacée est prouvée. 
Cependant, il demeure possible qu'une tectonique tangentielle 
accompagnée d'un complexe chaotique ( série à blocs de la route de 
Jacmel ) se soit produite dans le Sud d'Haïti à cette époque. Cette 
hypothèse demeure très controversée . 

 
b)  Eocène terminal  
 
Dans le Nord, des plissements modérés suivis d'une discordance 
angulaire affectent les dépôts paléocènes et éocènes. Cette phase 
mineure est accompagnée d'un volcanisme basaltique bien développé 

dans les secteurs de Terre Neuve, Enne ry et dans les Montagnes 

Noires.  
 

Au Sud, cette phase tectonique est peu marquée et fait suite au 
remplissage du domaine de bassin. Cependant, le premier jeu des 
grandes failles de la presqu'île du Sud et de la partie centrale d'Haïti a 

débuté à cette épo que.  
 
c)  Miocène moyen  
 
 

Au Nord, dans le bassin de Gros Morne et le Plateau Central, une 

légère discordance angulaire correspond à un événement tectonique 
mineur à cette époque. Cette discordance est également signalée dans 
différentes parties de la presq u'île du Sud.  
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Cette discordance correspond peut -être à la cinématique des blocs 
induite par les mouvements des grands décrochements.  

 
d)  Mio - pliocène  
 
Cette phase est générale à l'échelle du pays et correspond à la 

structuration définitive des grandes uni tés géologiques haïtiennes.  

 
 
Cette structuration se traduit par des plis de fond accompagnés , dans 
la partie méridionale du massif du Nord , de chevauchements à 
vergence sud (région de Los Pozos). Dans le Sud, des chevauchements 

à vergence nord accompagn ent les plis. De plus, tant au Nord qu'au 
Sud d'Haïti, le fonctionnement à cette époque des grandes failles 
décrochantes est accompagné de structures typiques tels des plis en 
échelon et des bassins losangiques (pull apart basin) dont les mieux 
développés sont le bassin de l'Azile et celui de Camp Perrin.  
 
e)  Actuel  

 
Actuellement, l'ensemble de l'île est soumis à un soulèvement général 
mais plus marqué dans le Nord -Ouest du pays. Ce soulèvement est 
responsable du développement de nombreuses terrasses récifa les 
(Bombardopolis, Baie de Henne, Môle Saint Nicolas, île de la Tortue, île 

de la Gonave, Bainet, Jacmel, etc.) et de cônes d'épandage alluviaux 

(Léogane, Arcahaie, La Chapelle, plaine de l'Arbre, etc.)  
 
Ces soulèvements sont également accompagnés par un volcanisme 
fissural à contrôle tectonique (failles Nord -Est Sud -Ouest) et par une 


































